
LES MOULES DU LAZARET (RADE DE TOULON) (suite)

Ce travail a ete realise en collaboration avec les services conchylicoles de l'Institut des Peches me­
titimes, notemmentcelui de M. MERCIER, lnspecteut principal, et M. BONNAFOUS, Aide-technique
dans le cadre d'une convention de recherche [inencee par le eN.B.X.a. II comprend trois parties
dont la premiere a ete publiee dans le precedent numeto de « Science et Peche » (184 ~ septembre
1969)les deux autres parties constituent ce fascicule.

11 - LA REPRODUCTION DES MOULES D'APRES LES LARVES RECUEILLlES DANS LE PLANCTON.

par ArleHe DESGOU ILLE

1. Recolt» et etude du ploncion.

La recolte a ete faite en surface. entre neuf et treize heures, a raison de deux traits par sortie :
run en « premiere ligne », l'autre en « derniere ligne », sur les emplacements approximati£s de nos
stations A et B, mais it I'exterieur des pares pour eviter les risques de heurts de la barque ou du
filet contre les pieux (fig. 1). La duree des traits a ete de quinze minutes environ, la distance parcourue
etant toujours la meme. L'enqin utilise, en nylon de vinqt-huit mailles au centimetre, avait une Ion­
gueur totale d'un metre pour un diametre d'entree de trente-trois centimetres, la longueur de la par­
tie filtrante etant de quatre-vinqt-dix centimetres.

Les prelevements, recus dans un collecteur a oreilles obturees par du nylon identique a celui du
filet, etaient entierernent recueillis dans des recipients de huit cents centimetres cubes et fixes par du
£ormol neutre a 5%. Ils ont ete traites par sous-echantillonnaqe. Chacun a ete fractionne en sous­
echantillons homoqenes de vingt ou quarante centimetres cubes examines a la cuve de DoIlfus. Les
comptages ont ete exprimes en nombre d'orqanism es par peche (800 cc), sachant que le volume d'eau
filtree par peche etait d'environ quinze metres cubes. Soit N = A.n/V.v, 011 N est le nombre d'orqa­
nismes par peche, A le volume de la peche recoltee dans le collecteur, v le volume du sous-echantillon
examine au microscope, V le volume de la colonne d'eau flltree lors de la peche et n le nombre d'orqa­
nismes par sous-echantillon.
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2. Abondance saisonnifue des larves dans le plancfon.

Les larves de mollusques sont tres communes dans Ies peches, Elles se comptent Irequemment
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FIG. 1. - Situation des pares du Lazaret (N et S : pareelles nord et sud). Les lettres A et B desiqcient
les deux stations prospectees (marquees par un point) ; les Heches indiquent l'emplacement des traits
de plancton, en premiere et derniere Iignes.

par centaines, voire par milliers. Outre celles de moules, Mytilus galloprovincialis. nous avons re­
connu, en automne et en hiver, les larves du Gasteropode Coecum glabrum. relayees en ete par celles
d'autres Gasteropodes non identifies.
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Dans un grand nombre de prelevernents. les larves de moules representent un tres fort pourcen­
tage des vel iqeres . Les mensurations des va lves (hauteur et longueur) , differentes pour les individus
d'une meme peche. indiquent la coexistence de pl usieurs stades de de veloppement. Ainsi, de tres
jeunes specimens (fig. 2 : 60 ~l de long sur 50 ~l de haut) accompagnent des specimens plus ages , pro­
ches de la metamorphose : 330 Il de lon g su r 300 II de haut. Mais tous les intermediaires existent
aussi.

A

B

c D

FIG. 2. - Veligeres de moul es : photograp hie (grandissement 400 ) d 'un stade « jeune » : L = 60 !J..
H = 50 !J.. Stade s « ages» d'apres THORSON (1946 ) : A ) L = 245 !J.. B) L 360 !J., Cl L =
400!J., D) part ie droite de la charniere d'une ve liqere « agee ».

11 est difficile de denombrer exactement les emissions qui se succedent au cours d'une annee :
mai s le fa it d 'a voir observe de jeunes larves en no vembre, mars et ma i, est l' indice de plusieurs perio­
des de ponte,
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II est interessant de comparer les variations quantitatives saisonnieres des veliqeres de M. gallo~

provincialis dans le plancton en premiere et derniere lignes.
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FIG. 3. - Cycle annuel des lsrves de moules recoltees sur les stations A et B

du pare du Lazaret (1966~1967).

Moi s

Dates 27.10.66 14.11.66 30.11.66 20.12.66

Nombre A B A B A B A B
des larves 25 30 2220 4770 3780 960 60 60

Dates 4.1.67 26.1.67 9.2.67 I 17.3.67

Nombre A B A B A B I A B
des larves 120 30 150 150 90 I 30 120

Dates
303.67

6.5.67 26.5.67
I

18.6.6718.4.67

Nombre A B A B A B
I

A B
des larves 0 90 45 270 30 120 60

Dates 29.6.67 10.7.67 30.8.67
I 30.9.67

Nombre A B A B A B

I

A B
des larves 30 0 0 90 30 0 30

I

TABL. 1. -- Nombre de lerves de moules dans le planeton de la baie du Lazaret au eours de l'annee (stations A et B).
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D'apres le tableau 1 et la figure 3, les variations sont tres voismes sur les stations A et B,
L' emission larvaire parait toutefois plus reguliere a u cours de I'annee et leqerement plus forte en pre­
miere ligne, sauf en mars OU l'abondance des larves est plus grande en derniere ligne.

Analysees dans le detail, ces variations se presentent ainsi : station A, les larves passent par un
maximum accuse en novembre, se rarefient ensuite en decembre, pour subir une tres leqere auqmen­
tation de janvier a Ievrier : en mars et en avril, les larves sont tres peu abondantes ou absentes. line
deuxieme poussee, printaniere, beaucoup plus faible que celle d'automne, se prolonge de mai a juin
et est suivie d'une derniere poussee estivale, tres legere, en aofit, separee de la precedente par un mi­
nimum en juillet.

Station B, le maximum particulierement eleve de novembre est suivi d'une chute plus accusee
puisqu'elle se prolonge jusqu'en janvier, On retrouve une petitepoussee en Ievrier qui se termine par
un nouveau minimum a la fin de ce mois, On note une autre augmentation, en mars, suivie d'une re­
gression en avril. Des augmentations sensibles du nombre des larves se succedent en mai et juin ; en
revanche, la poussee estivale est faible.
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FIG. 4. - Variations quentitetives seisonnieres
des lerves de moules en [onction des varia~

tions thermiques sur la station A.
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Ces donnees sont en accord avec lcs connais­
sances empiriques des parqueurs qui ont note l'exis­
tence d'une forte reproduction en novembre,moins
forte en mai. Cependant, le nombre des larves en
fevrier parait plus eleve que norrnalement. On peut
l' attribuer a la relative douceur de lhiver 1967
(les temperatures relevees en Ievrier sur les stations
A et B allaient de 11°8 a 12°5 en surface et de
11°5 a 13°1 a quatre metres de profondeur).

Ces resultats precisent ou completent ceux
des auteurs pour la meme region ou les regions
voisines. Pour BERNER (1935), les moules de Pro­
vence se reproduisent a peu pres toute l'annee
avec un maximum en septembre-octobre. D'apres
BOURCART et LUBET (1965), la reproduction en ra­
de de Toulon s'echelonne de la mi-octobre a la
fin mai.

La duree de remission sexuelle est done plus
ou moins limitee selon les annees puisque nous
avons observe qu'elle se prolonge jusqu'en juillet
en 1967.

La temperature apparait comme un des prin­
cipaux facteurs susceptihles de declencher l' emission
des gametes; c'est ce qui ressort du rapprochement
des graphiques de variations thermiques et des

emissions sexuelles. En effet, on constate une correspondance etroite entre les periodes de forte ernis­
sion et celle du rechauffement des eaux. C'est ainsi que la poussee larvaire de novembre est accompa­
qnee d'une temperature elevee des eaux (fig. 4). La temperature optimale est comprise entre 15° et
19° ; pour des temperatures superieures, on note un certain ralentissement de la reproduction.

11 y aurait de plus un rapport direct entre le developpement larvaireet revolution du stock plane­
tonique vegetal car les poussees larvaires les plus fortes succedent immediatement aux spectacu-
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laires floraisons phytoplanctoniques d' automne (fig. 5), ce qui pourrait traduire la consommation di­
recte du phytoplancton par les larves comme par les adultes, processus comparable a celui decrit pour
les autres veliqeres (TREGOUBOFF et Rosa. 1957).

D'apres LUBET (1959), il y aurait en outre d' etroites relations entre la nature de l'alimentation
des moules et leur reproduction. Des changements importants du metabolisme de Mytilus edulis
correspondent en effet au maximum phytoplanctonique (printemps et automne) qui augmenterait, chez

Nombre de
Iarv es

Nombre de
cellules

Nombre de
larves

Nomb re de
cellules

10000

100000

N
1000

-,-L--r----r--+-+----r----r-...,-'

I
I

Larves
,

A
,

BI ,
I I

"
I

'\
", \ 100000
,I

1000 : \
' ,

~Phytoplancton 1000 - I'
J ' I' ,I, ' I' , ,,

"
I ,

, 1

"
- I I I: , I

"
I I

"

, I 1
1 ,

I' 1 1 'I
1 I 11

I , '1I
I ,

I' I 1 I1, ,
"

I 1 I

I I I • I I " ,
I \ 1 I " , I \ I

I I I' I
10000 I , \ I

I :1/ 1...-
100

,
I I I I

\
I I 100 1 I \
I

, , I
,

I , \

I 1 ' \
1 ,, , I

I I_- I
I l,\ I, \ , "-

' .., J \, ,
\

I ,
'-.

1 I

I I
I

,,
I I

10 I 1000 10
I

0 N 0 J F MA M J J A S 0 N 0 N

FIG. 5. - Rapport entre les emissions larvaires et les poussees phytoplanctoniques (stations A et B).

les moules, la concentration des graisses et du glycogene. Les variations de la composition du plane­
ton, constituant un apport d'elements nouveaux dans 1'alimentation, pourraient modifier le metabo­
lisme et declencher ainsi le depart de la gametogenese. LUBET insiste notamment sur le role que pour­
rait jouer une alimentation riche en Peridiniens sur la reproduction. Dans la Manche, par exemple,
il y aurait un lien entre la phase de repos sexuel, durant laquelle les Lamellibranches accumuleraient
des reserves et les modifications alimentaires entrainees par la pullulation des Peridiniens. Le meme
phenomene ne parait cependant pas se produire dans la baie du Lazaret.

Quant aux minima observes dans le nombre des veliqeres, ils s'expliquent essentiellement par le
rejet discontinu des gametes par les adultes. Cependant il pourrait s'y ajouter la predation des larves
par les zooplanctontes ou par les moules elles-memes (ceci, d'apres les resultats des con tenus stoma­
caux des moules}. 11 faut y comprendre aussi la disparition des veliqeres «agees» se transformant
periodiquement en organismes benthiques.

line relation interessante se degage enfin quand on compare les variations saisonnieres, non plus
du phytoplancton, mais du zooplancton, et celles des larves planctoniques. La superposition des gra~

phiques de variations (fig. 6) montre une correspondance entre les phases principales du cycle suivi
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par ces deux ensembles. Les deux maxima enreqistres, en novembre d'une part, et d'avril cl juin
d' autre part, coincident, ainsi que les deux autres poussees de la fin janvier et de la fin aot1t (en B) ;
c'est encore aux memes periodes que se placent les minima (au debut du mois d'avril et cl la mi-
juillet) .
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FIG. 6. - Variations ssisonnieres comperees du nombre des lerves de moules et des zooplanctontes sur

les stations A et B.

Le pourcentage (tabl. 2) des veliqeres de M ytilus galloprovincialis dans le plancton (calcule par
rapport au nombre total des zooplanctontes) indiq ue que c'est en novembre que la proportion de ces

~ 0 N 0
Nombre J F M A M J j A S

--------- - --------------
Larves de moules 27 2782 60 75 120 75 108 52 60 IS

----
Zooplanctontes 11417 2820 6480 1595 7lt0120390 I 4318 I 4702 1115"5\ 2955 945

-------1---1
- - -Larves 0/0

47 31 4.9 I 13 3,7 3,'1 1.51 21 I 15 1 9,1 14

TABL. 2. - Nombres et pourcentages mensuels des veligeres de Mytilus galloprovincialis LMK dans le plancton,

larves est la plus forte et de mars cl mai la plus faible. La poussee zooplanctonique d'automne est done
influencee par les emissions larvaires ; en revanche, la poussee printaniere semble absolument inde­
pendante de ces emissions.
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En conclusion, l'observation et les comptages des veliqeres dans le plancton permettent de
fixer a la periode automnale la reproduction la plus intense des moules dans le pare du Lazaret; il
se produit en outre des emissions plus Iaibles, eparses au cours de l'annee, notamment au printemps.
Les phenomenes sont sensiblement les memes en premiere et derniere lignes. 11 parait exister une rela­
tion entre les emissions larvaires et les poussees phytoplanctoniques, les emissions suivant generale­
ment les floraisons ; mais le role de la temperature est important: I'optimum serait compris entre 15°
et 19° ; au-dela de 20°, les emissions diminuent ou s' annulent.
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